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P R E F ACE 

Sur f4fr des tendus^ 

A RUDEMS& redoutez Lcâeurs > 
Juges nez de tous les Auteurs , 
Je viens en toute révérence 
Captiver votre btenvxillance ; 
Vous me voyez tremblant d'effroi ^ 
pe grâce ayez pitié de mpi« 

Or écoutez , petits & grands , 
Un des malheureux accidens 
Qui foient arrivez au Parnaflc 5 
Je viens dans une humble Préface 
Vous le raconter tout du long > 
Pour en mér î ter le par don% 



» P R E' F A C Ê. 

Ce fut on fbir <4c Mercredi , 
Dans Ietems.qu«DoR> Bâvardr 
Ra<x>ncoi&4i3ainisç fade iiiftoire 
A cous ceux qui venoient de boire 
Les uns pljis ou mt>in& 4e càffé > 
Les autres plus ou moins de ché« 

Un Auditeurs homme de bien , 
Loiiant mon Eloge de R i b n > 
Me vint dire bas i ToFeille : 
Votre Ouvragê^eft one naieryeilic v - 
Ma foi vous deuriez buin ainfi , 
Exalter QjJ e l qjj 5 C h os b auflî. 

Hebs ! dans ce pîcge flateur 
J'ai donné 4'âbord de bon cœuri 
Je reviens donc à m^t Chaumière, 
Où pour avoir de la lumière 
En entrant je bats le briquet : 
En un moment cela fitt £iit. 
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P R E' F A C fi. 

Audit « tôt comme un Ecolier 

Je grifonnc fur le papiêt 

Ce qui me vient en Vers du Profc 

Dans la tête fiir Qjt £ l qjlî m C h o » b ^ 

Je ne me couchai pas enfin - ' 

Que je n'en euflc vu U fin. 

■ «^ ' 

J'aarois voulo da* moins trois joincs 
Lire & relire ceDifcour^, : 
Lcûcur, pour tendît mon Ouvraig^ 
plus digne de VDcrc fuffrage y 
Mais un Arai trop Inhumain 
Rompit ce loiiâble dcilèin. 

^ ■ 

Ce fut le lendemain Jeudi, .**--- 
Énvhon Theure de midi , 
Que cet Aft)i dcraîfonnablç 
Vit cet Elogfe fur ma table : 
Il le lit , le trouve charmant , . 
Et me l'emporte far le champ. 
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% P R £• F A C E. 

Lors , contre mon intention , 
Ayant eu la Perniiffion 
De lé débiter 8c le vendre » 
T*eus beau dire pour m'éii défendre f 
Sans nul égard pour mon honneur , 
Ille poc^a chez Tlmprimeur. 
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Ceft donc par ce barbare tour 

Que cet Eloge a vu le jour. 

Si la Pièce n'eft pas correâe , 

•Sçavant Leûeur , que je refpedte. 

Vous fçavez la raifon pourquoi» 

Ne vous en prenez pas à moi» ;; 

Favorable Dieu des Auteur s., 
' Phœbus , & vous , ô doues Sœurs ; 
Détournez loin de Qu e l q^u e C h o s ^ 

Traits mordans & maligne glofe , 
Et faîtes- le vendre auffi-bien . 
Qa'Sn a fait l'Eloge 4e R i b n, ' 



E P I T R E 
DEDICATOIRE 

A 

QUELQU'UN. 

8P B3W 1 £ K des gens m'ont blâmé 
a^B d'avoir dedté mon dernier 
ll^gjll Ouvrage à Personne, 
parce que cela m'a mené 
droit à R I E H ( icVan m'a confeillé 
de dédier ce nouvel Etoge ï Qo e l- 
Q^u'uN , parce que , dit-on , cela 
pourra me mener à Quelque Chose. 
ie me fuis déterminé à fuivrc ce con- 
ièjl , autant pour l'amour de Qu e l- 
Qju E Chose, que je feroisbicn- 
aifc d'avoir , que pour le mérite d* 
A iij 
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* E P 1 T R R 

Q u s L c^w* u N , à qui on ncy/çaomij 
refufei: les juftes louanges qui Iqi fbn|: 
'^ës. Il faut en cfifec qu'on recofn^ 
noiffc un grand mérice en Q? ? i*^ 
qja* u H j puifcju^il n*y a aucun Peu* 
pjie fur la terre , fans en excepter 
même les Sauvages , qui ne rende 
par préférence à Qu e l Qja' u n toute 
forte de refpcâ & 4e vcrtération j fiC 
qu'en tout pays, chacun fouluice de 
contraÛer amitié wec Q^ E lqmu* u U 
à qui ilpuiffe ^communiqiier libre- 
mçtfxt fes pçnfées , &. faire parf de/ef-^ 
plus fecrcts (entimens* Les homnacj 
les plus éclairf 2 , £^ ^e^FCi^ aOx plits 
grande? digW^^» > wt foHVcnt recourir 
à Q^u E t;QjLi' u N ^ qui Içs ^ide'dant 
içurs.fQnçi:ions laborieiifes, 
V Un grand .Scigneuç- $i be(oln di» 
Qu ^ i. Qji' u îî qui [g fervè. Un Va» 
. Jet^ bcfoin dp Qu $ Xî'au'oi $î . qui le 
pourrifl'e. Un Çourtifan abefoin de 
Qu EX ql^* u N qui pr^c fon mérite 
2; fes fer vices ^ un jwne homme a 
bcfoin de Qu e l qjli' u h qui le dcT 

^ fçriQke à La vertu & à la f»ge0ib pat 



JE PIT«: Ê. .7 

fan Cîiemplc &c fcs douces remonl 
traûces. Un Vieillard eft charmé 
d «rc avec Que l q.u' u^n qui écoute . 
patiemment les anciennes proueflreSj& 
(es contes du tenis parte; & une 
Femme ne fçauroit fe pafler de Quel- 
i^u'ii N 'qui la divertiflc & lamufe , 
quand ce neferoit qu'un Perroquet , 
oîj un Petit - Makte. Nous fommes 
raviS)} tout tant que nous fommes , dé 
nous entendre loiier dé QuELQiruN , 
& cous les mouvemcns qu'on fe don- 
pe à la Cour & à la Ville , ne font 
bi^n (bu vent que pour mériter les 
bonÀes grâces ô^ la prôceition^ de 
CX^BLQ^u'uN. Un ri ehe Financier 
n'étale t^nt de luxe et de magnificence 
que pour fc faire admirer de Qjii e l-^ 
€iju*u N. Une Dan>e ne fe farde & ne 
feparc,' que pour plaire à Q^u el- 
Qji'uN i & up Poëte ne court lire fes 
' Ouvrages dans les Caffcz & dans 
coûtes les maifons , que pour mandier 
les éloges & les applaudtffemens de 
QuELQ^u'uN^ Qne deviendroit un 
grand Seigneur ,- sllitoit fans Quei:,*- 

A uij 



I E P I T R E 

qu'un qui le flaccâc & encensât pt^ 
qua Tes plus grands dé£wcst Quel 
excès d'ennui &^ de mortification pour 
nos Dames galantes , Q elles netrou^ 
voient de tcms en tems- Q^u e t qu'u îi 
pour les louer d'ua mérite que le plus 
fou vent elles n'ont pas > Quelle dc- 
folation pour un Gafcon sUl ne croii'^ 
voit fouvent fi)us fa main Quel^ 
Qju'uN à qui conter fcs faits imagt-» 
naires i Dans la proTpérité nous cl^r* 
chons Qu E L Q;^u' u n pour être le tc^ 
moin ou le conipagnon de nos^plaifirst 
dans Tadverfitç nous cherchons Quel- 
qu'un qui adouciflè nos peines en les 
partageant». Un Solitaire efl: raVi d'è* 
tre vificc par Q^i £ l qu' un, qui par 
(a converfation charme l'ennui de fa 
folitude» Un Voyageur eft ravi de 
rencontrer dans fa toute Quel- 
Qja'uN qui par fes difcours agréa* 
blés accourciflc fonchemia; 6c une 
fille nubile n'eft pas fâchée de fe voit 
vis-à-vis de Qii e l qu' u n qui s'ofSre 
de bonne grâce à lui faire changer 
ion étac de allé contre celui defem^ 



ï P I T R E. f 

me.. Combien d'hommes auroient-iI$ 
fini leurs jours mlferablement j s'il ne 
s'écoic trouvé Qu e l qu' u n qui par 
fa Valeur ou fon adrefle^ neles eàc cirez 
dit péril qui les menaçoic i Combien 
de braves Généraux auroienc va mi« 
fèrablentehc périr les armées qu'ils 
commandoienc , quoique compofées 
de vaiUans hommes, (i Qu é l q^u' u h 
ne les eût avenis à propos des embû- 
ches que leur avoient tendues leurs 
ennemis , & dans leTquelles ils écoienc 
prêts de tomber > Lés Séjans , lel 
Conchini , & tant d'autres célèbres 
Favotis , auroient-ils eu une fin fi tr^ 
glque, s'ils avoi^nc trouvé Qu^t* 
ti.u' u N véritablement dans leurs in* 
teréis, qui tes eût déterminez de bonne 
heure à fe dérober à leur funeftc fof c 
par ime fuite falutaire i Dans tous les 
pays du monde il fe trouve toujours 
Q; u E' L <^u u N ennemi du vice 6C 
ami de la vertu. Un jeune Seigneur^ 
qui au lieu de fe fignaler , comme U 
devroit , par des aàions nobles & di^ 
gnes de fa âaiiTance ^ ne fe diftin*^ 
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lo E P I T R E 

gue que par Tes débauches & fort Ii« 
bercinage, trouve roujouri^ IQ^£ï> 
Qja'uN prcc à le roéprifcr fouverai- 
nemcnc* Une vieille enluminée, qui 
k l'âge de foixailce ans paftez , s^ayife 
de vouloir minauder, & faîrç encore 
Tagréable , tombe fouvcnt entre lej 
mains de Q^u e l q^' u h qui la dupç 
&; fe mocque d'elle. 

Quelque corrompues que foiçnt lej 
moeurs dans un Etat , on teoiarqge 
toujours Q^ E L Q^u' ujN qui fe fauve 
de la contagion du vice^ éc s'attache 
inféparablement 3^ la : vercw. QueU 
que atteinte que des efprics rei)>U4n$ 
& dangereux s'câbrcent de pprtei; à 
la vérité ^ le Ciel ilifcite caujour^ 

' Q^u E L Qja' u N qui en entre^fôttu Î2 
défeofe avec jultice , & en fpviûent 
les droits avec force. Quelque grande 

>^ue (bit la multitude des fôts U des 
ridicules dans un p^ys^ ^n «y voit 
toujours Q^ E i. ciyC u n qui fe difr 
tlngue par fa fagcde 6c par fes ta*.^ 
Iens% Quelque dftreufe que foit l'i'^ 
gnorance qui règne da&s un Royau^ 



E P I T R E. Il 

me > il s'y trouve toujours Qu e l- 
Qja' u N qui cultive les Bcllcs-llettres^ 
& favorifc les Sçavans.^ 

On voit donc par tant d'avantagçs 
que poflede Qju e l qji'u n les jultes 
raifons que j'ai eu de liii dédier moii 
Eloge de Qu elqjie Chose, 
& moi qui , il n'y ^ pas long • tems ^ 
avois tous les fumets du monde de 
me dire le ferviteur de Personke, 
je me vois fur le point d être force 
par le mérite &cics bienfaits de Quel- 
Qij'uN 5 de changer de Ungage , & de 
me dire bien-tôt ^vec atitant.de recon- 
Boiffance quç de fefpcft , le très- 
humble & trèsobéïfTant ferviteur de 
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L'E L OG E . 

,D E 

QUELQUE CHOSE. 

1 1 jamais Eloge a. été fafte 6c 
J jîen fbndé,c'eftaflurémcac !'£- 
B loge de Q_u elqJJb Chosb, 

Q puifqu'on ne fçauroit difton- 

vcnir que QjJ BLOQUE Chose ne foit 
excellent par Itii-même , & qu'il n'aie la 
plus illiiftre origine; puifquc rien n'cft 
mieux établi que rcfttme univerfclte Se 
le fîncere amour qu'ont tous les hommes. 
pour Q^v elq.ueCi{ose; puifque dans 
quelque état &C condition qu'on fott , 
^^fent l'extrême befoin qu'on a de 
<^ e LQje E C H o s E i puifqu'cnfin tout 
. le monde demeure d'accord que Qy e t- 
QPE Chosb réCinit en foi foutes les 
petfeâions imaginables. 'Pour commen» 
■ cet par l'origine de Q. u E !■ Q,u E Chose» 
^e eft fans contredit des plus illuftres. 
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14 L'ELOGE 

Car pcrfonnc ne doute que Q^u b i qjb 9 
Chose autrefois ne foie forti immé- 
^diacetnent des mains de Dieu, & que 
QjïELOiiB Chosb n'en forte encore 
fous les jours* Qui ignofç l'exccUcnce 
de Qju B K^ E C H o s,« î Qu?Lnd on die 
de quelqu'un que cèft Un hooime de 
Q^u E L (X.U E C H o s B > on ue pcut juger 
que favorablement de fon extradion ; 
& Qjy E L 0,0 E C H c)S B paroît fi ex- 
cellent à tout le monde , qu'il n'y a 
perfonne fur la terre » hommes ou fem- 
:fties', feunes ou vieux , grands ou petits ^ 
qui n'aime & ne recherche Qjj b l <^b b 
Chose. Les beautez les plus indtS^- 
rentes, les cfprits les plus mifantropcs, 
aiment Q.ue lqjte Chosb, q'ianJ ce 
ne fcroit que leur caprice & leur fol en- 
têtement. Tout le monde s'amufc de 
Q^u B L Qja e Chose, Chacun le plaît à 
Q^xj BLQ^E Chose par préférence ; & 
xotnme dans la plus grande profpérité , il ^ 
nous arrive (buvent Qj? blqjueChosb 
qui balance notre orgueil , & nous fait 
fentir notre dépendance , de même 4ris 
Ja plus cruelle advçrfité., Q u e l q^^j b 
.Chose vient fouvent, quan'd nous y 
penibns le moms , diminuer nos peines 
.& ranimer notre efpcrance. Dans tout 
.ce qu'on 4ic, dans tc^t ce qu'on £aic';^ 
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DE QJ7ELQUE CHOSE. i| . 
dans couc. ce qu'on médite , on a ton* 
jours en vue Q^v s l ^u i Ch as e ^ & 
dans cous les tems , & dans cous les 
pays QjJ B L Qj-T fi Chose a toujours 

' été le principal, objec des foins , des 
défîrs, & des plus fameux projets des 
honunes. 

On ne fait rien pour rien , & on fait 
tout pour QuB,LQ,uB Chose. Ceft 
en vue de Q^b 9 l q^i? b Ch ose qu'un 
Poëce s'occupe avec une d ardeur à po« 
lir un vers , 6c un Orareur à compa<.!èr 
des périodes* L'homme de guerre ea 
s'expoiancà des périls continuels » oit- 
trc la gloire, envifage encore Qjjbl>- 
c\u E Chose. Le Marchand court les 
terres. 6c les mers à crxvers mille dan'- 
gers , pour gagner Q^u e l o^u e C h s e > ' 
& c'eft pour amafler QjJ e t o^u e Chose, 
qu'un Ârtifàn mène* pendant quarante 
DU cinquante ans dans fa boutique , une 
vie n dure 6c fi laborieufe. Un Amatv 

^ pc fait jotiertant de reiforts auprès dp 
fà MalUrefle y que pour en obtenir 
Q^pBL Q^uB Chos E ; & c'eft pour 
i'amoùr de CX^u elqjjb Chose qu'une 
fille écoute les foupirs> 6c foufFre les 
offiduitez d'un Amant. Un Couxtifan 
vc fe donne tant de moûvemens « 6c ne 
ibutienc tant de pcrfoonages diiÎEcrens » 
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te f E L OG E 

c|uc tK)ur attraper Qjjblqub Chos^ 
qui l'approche plus près de.fbn Princcr» 
& le mette au-deflius de fe$ concurrens i 
éc un habile MinUlre médite fans ceSà 
Qv E L c^u a C H o s B 9 qui puifle être 
glorieux à fon Souverain , fk avanta* 
genx à Tes concitoyens. Quelque ricl^ 
que foie un homme des biens de la na« 
ture* & de la fortune , il fbuhaite coti;-^ 
jours Q^UELQ^B Chose. Lei plus 
grands Monarques , élevez (ûr un trône , 

3ue l'éclat des gxandeurs & ^abondance 
e toutes ibrtes de biens environae , 
(entent fbuvent qu'il leur manque 
<}jj'&LQS^ ,Chos8j & s'ils veulenc 
parler de bonne foi , ils avoueront ^ 
uns doute » que plus d'une fois en leur 
nrie ils ont défiré Qv EtauE Chose. 
Tant de grâces & d'agrément qu'ait \ine 
femme, on trouve toujours qu'il lui 
manque Q^u eioî^ue Chose , pour 
£tre parfaitement belle. Si profond & fi 
fçavant que (bit un homme , il y % 
toujours Q^n blqjj* Chos fi^|u'il ne 
(çait pas , & qu'il voudrolt pourtant 
bien içavoiri: & dans les plus fameux 
iiéros anciens 8>c modernes , on a trouve 
& on trouve encore aujourd'hui à re- 
dire 0^0 E L Qja e Chose qui empêchp 
.qu'on ne les puifiè dire fouyerainemeni: 

parfaift. 



De QJJl^lQJJE CHOSE, ijf 
^rfaics. Il faui qa'il y ait dans Qu^e i.^ 
<2.UE Chose des cha^pes puiâans &( 
des avantages bkn doux , puifqn'ii cft 
il défiré de tofP le monde , & qu'il 
.perfeâionne le mérite dans les fujets 
^ il brille avec k pkis d'éclat. 
• OuÊiQ^ui CâosB par lui-même 
cft fi eftimabfle ^ qu'on ne fait cas auj- 
ourd'hui des gens , qu'amant qu'iU on^t 
.QvEtQjjE Chose. On n'honore, oa 
n^eftime heureux « on ne trouve même 
Spirituels que ceux qui poiTédcut Qc £ ir 
éjoz Chose« Auriez -vous touces les 
vertus, toute la fcience imaginable j {ft 
vous n'avez CiuRtQ,T;E Chos^b, oa 
tous évitera, on vous fuira avec autant 
de foin que les perfonnes fages fiiyent da 
certains ammaux qu'on nomme Petits^ 
Iblaitres^ Le principal mérite qu'on de- 
mande dans un hommp qui cherche à 
le marier, c'cft qu'ii ait Q,i?êlq^ue 
Chosb: &c quand oa a dk d'une fille 
i:)u'oq|veut pourvoir , qu'elle eft belle , 
ftge , de bonne famille , on a)oute y 
]iour mette le camble à fes petfeâions : 
laais le merileur de tour , c'eft qu^'cUè % 
QjsntQjjn Chose. Lorfqu'on veut 
dire du* bien du» jeune homme qui 
commence à entrer dans le monde ;. it 
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a f^B L O G E 

fi on lai remarque quelques tatens , on 
iie manque pas^e dire auflMÔt qu'on en 
fera QjiELQ^UB Cuo^b. Âpres qu'un 
Marchand vous a faAin étalage bril«^ ' 
lanr de ks marchandifes » pour peu qaïl 
Voye 4 votre mtne q^ue vous n'êtes paf. 
tonteât de ce qu'il vous a montré. At- 
tendez^ vous dit* il» d^un ton graves 
je vais vou« montrer Qv £ l qjj b C hosb^. 
. tnaisl ce Quelq^ib Chose , ajoute^trîl^ 
. é'vtn air renchéri, eft du rare & da 
wicrvcillcux. Un Orateur veut -il ré» 
■Veiller l'attention de fes auditeurs , qui 
bâillent ou qui s'endorment t Ecoutez i 
fcor crie-t-il ^ écdlirez Q^.UBi.Q.ir» 
Chose q^ii va furprcndre votre a-dmH 
tatiôn. Un homme veut-tl vous attirer 
chez lui, il a, jîit-il, Qu bl Q;U m 
Cbosb dont îl veut vous feire^^parc^ 
Soupçonne- t*on quelque grand deffcrn , 
IIya,diton, Q^ue t q^veCbo si ert 
l'air. Toutes les paffions des bommet. 
font remuées par Q^u i l a.u e C % o s b.. 
Un Avare travaille éternellement àaiou^ 
ter QuîiQjjE Chotsb à ce qull i| 
déj^i. Un VoKiprucnx cherche ineel&n>i 
fti cm C^u B L Qju B C H o^s E qui te 'diver-# 
tiflrc,^& lamufe. Un Gourmand ncA }^ 
>n ais plus ehârmé , que quand on hir pfà^ 
fwiu:^ fus la table CtuBi^guB^B-^sLO^jr 



i)E ClUÊtQUE;CHOSE. i» 
i|uî^ui paçp^c^ friand 6( déUcat, & dpni 
iUVa pi^ks çqcorc goûté. 11 çft rare qu oi| 
fp mette en colère; pour rien , & c'çft 
tQUjours pour QuEtojjE Chose .qu*oq 
gronde & qu>n s'emporte- Perfonac 
^e s'avife d'être envieux de rien >. &; 
l'on ne porte dlordipairc envie à foi| 
ypifin i que parce qu'il a Q^urlo^u a 
C Hp SB , q^e nous fpi^imes fâchez; qu il 
9^it,&:qp6 nous ferions bien-aiiès d'avoir 
jk (oUj préjudice. Ua Ambitieux nc fe 
^otjne tant de peine » que parce qu'il 
alpire à Qjj êlqjj^ C h q S£ qui flatt^o 
ià :vaçiîé* Mais fi (iy b x o^y e Cw o s it 
^QUfie le mouveiBcnt ^ toutes nos paf 
iËpi)$ , çomiïie op n'en fçauroit douter ^^ 
Q^u^L cty^ Ckose auQî nous exçitç 
i k vertu & atfx grandes aâions- L'homr 
IQf; (âge fait toujours Qublq^ue Chos^ 
ppur éviter une daiigereufe oifiveté. ' 
X'I^ônnme prudent s'occupe • coufotiff 
4c Q;U BLOQUE Chose, dont il puiffî; 
lircf 11» arvantage folide. Npus nccber- 
frhons à t^piis didinguer par des aâion; 
,fl*éclac,.qp'afin qu'on dite CtuEtci^u% 
jQifiQSt qcnous dans le monde. L*honv 
. jSjije.' (Jet l^ctros iVctiidie jour & nuit quç 
pour fçayolr Q^n p l qjje C.hosi&. Lç 
^bifiçicç sjppliq^eàdéccfuvrir C^eè^» 
fi^vi Chosb daas la. Nature.. le TS^ 
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thematicien à inventer Qqelqiïi Cit^sd 

2ui fiaflfe honneur à (on génie , & apporte 
u profit i la Société dont il &it parties 
L'homme libéral ne foubaire ées tréfbrs ^ 
que pour être en état de donner QtiEt^ 
QUE Chosr à fesamis» 6c k ccvtx 
<}ui lui rendent ftrvice. QJ^i foM cévt% 
Gu'on aime & qa^on recherche le ^lu^ 
fur la terre> ce font ceux qui- donnent 
Qu B h Qj] s Chose; & une des plus 
belles phra(es de notre Langue> eft celle 
qui exprime le don aâael de QuEtojaff 
Chose. Veut-on avancer fes aftaifes* au^ 
prés d'une Maitrede , non-fculenKnt it 
îaut lui offrit Q^u s t o^u £ C h o s e , inai9 
il faut encore donner Quelque' Choss 
k fa petite (oeur, à là coufine » à (à (er* 
vante , même à fon chien. Veut-on être- 
paidemmcnt confeiilé par Con Avocat , 
promptementcxpédiépar fon Ptoeureur> 
Aiétbodiquement traité par fbn Médecin^ 
& artiftement mutilé par fon Chirurgien^ 
il fauf commencer par leur donner Qïïei.^ 
QriE Chose , ou du moins leur faire féntir 
qu'il y "a Qu b l*qj> b Ck^os e à gagner 
9vec nous. 11 nya pas juiqù'àmDieux^aii 
rapport d'Ovide {^) qui ne Soient char^ 
mez, îôr(qu*on leur dbnne Q^ e t <^u * 
ChOSit. Sa:ns^QiJeLQ!tB Chosc oûlàngtHt^ 



DE QJJ'ELQJJE CliOSE. » 
bn'fait iMie trifte figure dans le monde i 
fans Quel CLUB Chosb ^ un père à 
bien de la petne à^ourvok (es en&ns $ 
ttn époux: a bien dAa peine à G<^enter 
fa fenntne y ud maître les domeVigues i 
& un pauvre diable à en[>pêcher qu*il ne 
paffc poyr ridicule ( #)•. Tout le mondo 
enfin a befbiâ de Q^u b t c^u i C h ô s B i 
& on ne f^auroit s'ciipaflep. Qu'eft-cô 
qui fait la plupart des mauvais ménages i 
0ell que tes maris trouvent toujour) 
Q,ti^'L^uH Chosb à redire à Icurd 
femmes; & les ibmmes à leurs ntaris^. 
Qu'cfi;-cc cpïi caufe la mauvaife inrelli- 
jKnce d*ime votfine avec (a voilinc , 
tf un père avec fes enfa«s , d'un maître 
avec (es difciples ? c'eft qu^Is (è trouvent 
tous QtiBtQ^UB Choib à,redifc les 
uns aux autres r ce qui prouve incontefi 
tabjcment le mérite de Q;^ u b l a u » 
Chose, puifqu'on blâmé d ordinaire 
ceux en qîai oiTtrotrvc Q^u: bl c^jî t^ 
C ir a s B à redire , & qu'on méprife 
prefque toujours ceux à qui il manque 
(^UBEQUB= Chosb. Il y a des gens 
qut de loin c'eft Oublo^ub Chos^s, 
& dé près ce n'eft rien. 11 y en^ a d'autres 
au contraire qui de. loiri^ ce n-eft rieb ^ 

a Nil^ habet in f dix paupertds dufihs in fé p ' 
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» L' E L O G E ' ^ 

& de prés c'eft Quelqj^e Chose^ 

& ceux et gagnent à être approfonc^is ^ 

puifcs^'on dé.couvre tous les jours Quel-- 

«LU « Ch os « ea éSbi qui les reii'i dç 

plus evplus eftiaiables. N^n ièujemeaç 

Qu^FXQjiE Chose rend les hommes 

tim4bic$ , & jçbauiTe récUc de leurs 

vertqs: No» fculcmeat Qjli e l ql u ^ 

Chose fe fait rechercher &. défirer ^ 

Quu L c^u E Chose encore fc fii^ 

craindre r.& il eft heureux ^our la (b- 

cîétcî que Q^u e l o^u e C h o s i» mette 

9fl frein à la raalice des hommes, Se 

à la fureur des méchant ; que Içs hom-* 

tncs , çn un mot , craigoeiK Qn^^ l Qji e, 

C»o.sRi. fan^ cela on ne verroit fur Ij^ 

terre que meurtrjcs-, brigandages, dé- 

Ibçdre d^^çonRiiion i 6ù comme dit uo 

Ameur moderne > nous; ferions dans une 

tppréheniion continuelle les um des au-» 

1res, nous paflcrioas devant les boni'*. 

5ie$ comme devant les lions,» & i^ousi 

9e ferions jamais afflirez un moment dç 

liotre vie , de notre bien^ ,' ni de notre 

iionneuf. Pans tous les tentas , Qja e ur- 

^ut Chose a écé Vobjet du. f;u]te. 

lieligicqx des Peuples ; & il a y a poin^ 

^o^cUtna^ fi\ fàjkiyî^gc, où Ton n'^dope 

(23 E t Qjaiç G H o ç t • 

On jxuri q^i ûme; bearucou]^ là îct» 



DE QUELQUE CHOSE, zf^ 
me r fans en être jaloux v c'ell Qju % i.-*. 
Q^UE Chose» . 

Une confiance de. trois mois parni^i 
lès amans d'au j par d'bui> c'eft Q^uei.^ 
Qj'E Chose. . , 

Une femme .qui a beaucoup de vertu >. 
fans être acariâtre j c'eft Q^u e l clu», 
Chose, 

Une jolie fei»me qui n'eft point ca-v 
pr icieufe ; c'eft Qué.lq^ue Chose. . 

Une» jeune pcribnnc qui elt enjouée^ 
& badine; , fans être coquette -, c'cft 
QuiLQ^v*B Chose. • 

Deux époux qui ne s^aimenç pas bpau^-. 
co»p , Çc c]ui cependant ne fe querellent 
qu une fois le Hiois> c'eft Qu e l q^u b 
Cho s E. . 

* Un Muficicn^qui n'cft m quinteux ni 
yvrogtic ; c'cfl; Qjj î l ctu e Chose. 

Un Peintre qui n'eft point ratiec -, c'effe 
Q^TEtQJlTE Ctta.si^.. 

Un Poète qui n'eft ni fou nrfànt^C» 
qacj^ c'eft QuEt.o^u e Ch qsb^ . , 

Un Sçavant qui n'dl point pédant > 

C^eft Qu^ E LQJX Ev C H os Er 

• Un Gentilhomme qui paye exaâ^^-^ 
ment fes dettes ; c'eft QnELoyu Gaosi* 
Uft M^pchand qui vend cher, mai$^ 
qui donne de bonnes Mârchandifesty ' 
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Si on pouvoit dire d'un Médecin <p/ît 
{c fait payer graffement de fes vidtes à 
h vérité , mais qu'rl guérft Tes malades v 
ondiroit; c'cft Q^uelq^ue Ch-os)£. 

Quand on peut dire d'un Financrcf ^ 
qtrlî fait un bon nfage de fes rrchcflfcs ^ 
on dît au(fi-cot ; c'eft QuBi-QiL* Chose. 

Q^BLctUE Chose cft un Protéc 
qtiî (e Varie en une infimté de manières 
diflPérentes. Uy a QL^ e l q;.u b C ros«^ 
d'aimable « comme ma Maître^ t 

Sa bouche a mille attraits pai flàns » 
Elle (arprend l'ame 8c 1er Cens» 
Rien n'eft fi doux que Ion langage* 
Un cœur qui redcnr Ton pouvoir y 
Ne^ait ce qui plaît davantage» 
Ou de Tentendre ou de la voir.. 

Il y a Qu EL Q;U E C iro s e de haifla- 
bfc ; connne mon Rival i . Q^u ELcijiB 
C tto s ff de déliciieux : 

Comme un baifer cuei lli fur les lévtes d'Iris ^ 

Qm moHenient réfiftc ^ & par un doux 
• caprice 

^Quelquefois k rcfufc afin qu*ôn Te ravîÏÏe» 

O us I. c^u 1- C HO SE de ioU commet 

- le 



DE Q,UEL<33JE CHOSE, if 
fe 'Bich€»i^ do Madame la Matqaife 
>D...i; QuBLQjLi» Chose d'ennuyeux^ 
comme la plupart de nos Eloges , quand 
ce ne (croit gae celui-ci: QuËi>Q.ua 
Ch 6sfc de flàteur, comme refperancc 
qjài répand quelques âeurs parmi les 
épines quv nous eoyirôiinem. Qubl^ 
QjLic Chos^b de rare ^ deux G^quetces 
qui (e \^ilent du bien-, & deux Poètes 
qui fe louent. Q^i^loub Chos£ de 
rifible » un Seigneur qui fe promène au 
Cours avec fa femme. QusLQpe Chosb 
de fôcheux , ' la vue d un Créancien 
Qju 14. Qji^ C H'os B de foc » comme le 
Petit-Maître Colifichet. > 

Il y a Q^uBLo^uB Chosb d'indé- 
chifr^le, le cœur d'une femme.QueL- 
(^UB Chosb de plus léger que le lié- 
ge , Tamitié d'un Courtifan. 11 y a 
Q^UELCLUE Chosb de grand qui plaît ^ 
comn^ les yeux de Madame B..;... 
qu'on ne (^auroit voir (ans amour. 
Qu B L Qji E C K o s B' dc ' pciit quî enr 
chante , conime la bouche de la fpiri*- 

tUcUe Madcmoifcllc N qu'on ne 

fbadfoit voir fans délir. Q^u b l (x.u .b 
Chose -qu'on cherche vainement de- 
puis long-tems ence payls-ci^ua hy 

*;» Ccft un pctîc CKcn d'^n fù^U d'une toiiinulc 
idmirâbic,- - ' -î - .-<?.. .:-' 

C 



oien parfait idc toilt .point; Q^nX-^kQ.iÇ 

C H o s s qà on (iouûc aifoi^eat , . .d<s 

codcils. Que i. ojit.s Chose que tm% 

le monde aime , les . louanges. Qji c t^ 

a.u B C H o s R que tout le mondt re<^ 

grecte* le pftfl& CLu^Z'<Ul£.Ci^osii 

ëont peu de gens, ^iflepi comme ï\% 

ifevrotent> le préfent« Qjuu^b C^osii 

que pcrfonne i}Q fqiXx: » r$Kveqir. }% 

pourrois fi yc voulois , diverfifier agréa-* 

Dtemcnc Q^u « lqju^ CHossen millç 

dîverfes façonsj, mais il faut p^r à ça 

qui établit principalemeilt jie mtérite idft 

C!^t<%pi. CHoajSii La vertu c^ Qj^Et^ 

Qjfiit C H o s B qui tieiat le milieu encjrq 

deux vices!Opp6rez, comme, 1^ vcrîta- 

ble bravoure efi: QuelqJûe^ Chos^^ 

qui tient le milieu entre la témérité Sç 

h lâcheté. Un homme qui a trop 4« 

biens court rifque de Je perd^ro par t<rop 

de molefle fi^ d'orgiieil.; un homme qui 

n'a rûen eft un -malfaeiireux toujours prâ$ 

À fe défeipercr ( on^bomnie qui a Qu£C* 

^UE Cho&e», eft dans cet eut tràn-- 

'quille & heureux que défirent les Sages^ 

iijn homme 4ut croit toMt^eil un fotqu'on 

-dùit méprifci7; uh be^me qui |ie crpii 

'ricn.^;e{tun7^iThpniea dangercuj gu'^ 

f^ut çviter ^uçÇ homme qui croit Quçt- 

CLU E C H o SE V ^ elî^ un homme dç ^9^ 
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DE QîrElCllfE^CllOSE ^ 
:fen$*qa^l fàoc conrulrer. Un homme qui 
îiçait tout, celui4à eft encore à trouver; 
ua homme qui çie^^ak rien , chacun fç^k 
, où il faut le placer'; un homme qui (çaîc 
.Q^stQj^E Choss, eft un homme 
t qu'on ne fçauroit trop eftimer. Celui 
qui donne tout, eft un eitttavàgant k 
: itofermer aux Petites - Maiibns \ celui 
•qui oe donne rien , eft un monftre qu'il 
(èudroit étouffer ; celui qui doane Qub£ih 
•ciUB Chose, eft un galant homme^ 
.que tout le monde s'emprefle de téH 
chercher. Celui qui approuve tout, eft 
:vn fade complaifant qui fait mal au cœur, 
<elui qui n'approuve rien , eft un vilain 
.bourru qui fe tait haïr^ celui qui approuva 
; QiiELQtiE CHOSE3 eft un bomute |udicieux 
-qui fk fait aimer. Un homme qui die tour, 
•^cft un indifcret^iu'il faut craindre ) uii 
.bomméqui ne dit rien , eft un (burnois 
•^dont il faut Te défier > un hotîime qui dh 
r<jàEiQu.B Chose , eft' un homme 
^qu'ôn fe fait un plaifir de fréquenter. 
.tJne femme qui aime tout, eil une co-* 
-qùette outrée , qui n'cft ordinairement 
«aimée de perfpnne ; une femme qui 
^fi*aime rien , à quoi eft-elle bonne lur 
la: terre ? Une femme qui aime CXueu- 
r«x.u £ C KO sfi , eft une femme rai fo^nnà- 

•iila.qui hit (on. métier, ti qui rcmp^c 

C«* * 
y 
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jfa deftinée* Je paflerois les bonaics que 
Je me fuis prefcrirest fi î'eotrepreaois 
de rapporter tout ce qui peut concri- 
buçr à réioee de Qju 9l(\ué Chose»; 
j'ajouterai feulement pour unir , qu'il 
u'fz rien de précieux 8c de défirablc 
ici bas qui ne (bit au deflbus de Qja £ l« 



a.u £ C » o s s , qui eft infininioac plus 
précieux & plus :défirable. L'or, pac 
exemple , les perles , ôc les pierreries! » 
paflçat pour ce qu'il y a de^ plus pré* 
4:kux & de. pkis rare, fur U terre; 
Qu EL qtji E Chose cependant eft en- 
core plus précieux que Tor, les perles éc 
les. pkrredes. La icieuce eft extrêmes 
ment délirable dans toute forte d états. » 
Qii E L ^u E C H o s E cependant eft' plus 
délirable encore que la fcience. Les hon^ 
neurs , les digoitez , |i naillaoce , diP- 
ringuent conlidérablement rbomme. 
Qu ELc^iis Chose cependant le diP* 
tingue encore plus quç la naiflance, les 
.djgoitez & les honneurs. Les richeiTes, 
la force & la &nté font fort neceffaires & 
rhonioie , Qu e l qjj k Chose pour- 
tant lui importe encore plus que la (anté, 
la^ force &c les richefiès^ L'efprit & la 
beauté font bien aimables , mais Qqel- 
Qjâ £ ,C H o 1$ fi eflt plus aimable .encore 
que l'ciprit Si la beauté. .Qjic you&di- 



DE QJJELQUE CHOSE, tp 
rai4c enfin? Le Soleil ^ la Lune & tes 
Etoiles nous charment par leur éclat & 
leur lumière > mais noas f^avons tous que 
QuE.LQjiB Çhosb furpaflè caéclat^fe 
en lumière ces aftres fi brillans que nous 
ne nous laflbns point d'admirer : ou pIiV 
tôt nous fcavons' tous que Q^u e l q.u b 
C H o s B eft feul infiniment lumineux , . 
fèul infiniment aimable , feul infininient 

Îitêcieuz i auprès de ce Quélqjib Chose 
col dîgne de tous nos dcfirs & de toutes 
nos louanges > le reftc n eft que chimère 
& v«nité. 

. Des Perfinnes ffdVdntâS ayant demandi 
UNTHIL de Passe rat, dont f ai 
forli dans la Pefpfacede F Eloge ^r R i £ n , 
fai cru leur faire flaifir en le faisant imfri^ 
fner à la fin de t£loge de Qublqpb Chose. 
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JOANMîS PASSÊRÀTII; 
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Munus abeft , Fcftis qçiod pDffim ofiexxe Calrndii» 
S^ccine Cafial.'os txklà eiianik hucrof ? « 

irrque adcoÎDgcDÎi noftri eft exhaafiafiiailtaa ■ d 

Imintincm m v:<îeat ledeuntis iaofcot apnî %^ 

QuoiJ nttfqttattcft {ot!^s novft pet Ycft'giaqQ^ftOUf 

£ccç atttcm , pactes «lom fe iè irimk in onuBt jt ; 

lovcB*' t œeà Mufii >9 1 h 1 1 ; ne defpîce munus, , 

• •....*..• . .. -» 

l^tnt^iHiL edgcmmTs^ Niuil eft ptecibSuiÉ* 
auro. 

Hue animum > hue îgitni mitas advene benigooas 
Kcs ea nunc canîiux quse nulii audita prioranu 
Anfomi k, Graïl diiçeiuot cctejra Yatet i 
Attfon:« indlôam N i H ix. eft Graïse^ caffleaflN 

y £ Calû quacumque Ccies foa profpicit ar va > 

"j Jkxxt gcfiitoi liquîdis orbcm complcâitoî uliua 

T Oceanss ^fiiB j^ intcnifts ft oiigims cxfe^- 
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beaciam. 
Quod fi hinc Ma}cftas & vis èivma probatur , 

■ », • 

*' ^ * r I 

Nttinqafâ'Iionoie'Cytiîm ; nuitlquid dîgnabitr.ur aris 
CôDipcéla lads IiIth 1 1 èft jucundiàs alirse, 
Verc N i h. i i > N i: H i i-inrigao formo£as faort^ 

liërrdÎQS pracîs > i^pfaiti cleinéhttus autâ. 

Hofe'Hiîs N 1 H I L eft nugnoriiffl faogàne Regnin/ 

Piroiîus efl adamaote ^ i ^ i l > Chalybumque 
nfcullis ' ^ 

^«à NiHii fttpcïat» NiBXi «qUipMaUiv 
Cdclo : 

la l>elIo fànâom N i h i l cft ^ Maiti(qi]c tam^kt», 

Xclix. ctti N 1 H 1 1 cft y ( faérant hacc vou T&uUo I » 
KoB tiœet infidias , fuies , incendia cemmc » - 

Soffidtas feqttîtâ^ niilo fab jcnlice fices I ' > 

Ilte iplie iotrepidis qui fttb)iclt Ofluiia plantîs ^' ' 

icQonia (îipîeiis N i h i il admiratur & optât | 
Spcxaciciqne gregis fuie iQa fcientia quondatn 

Sdre N I H X i y ftudio cui uunc iccumbicor uni ^ 
Mec qoieqtuuB in iack> maTuiDdidiciâè |itvencM / 
Ad magnaf qaia dach «pes U cvlmen hoooraiii.- 
Nofte N I K I & , Dofces femu qaoil Pithagorcts 
Grano hcccf e Fabe , cui vox adjunâa Demande, 
Molti M<MUÎo fiçeu d«ce \ Tiiceu ter» 



/ - 



Dara fique&c^t, fimal & |iÉtniromâ m%ttft T 
Arcaix) icftAotcs opcri , & carbonbus atrîs. 
(J{ui.tandeDi exaqfti daniois fraâiqae iaboi^ 
iDTcnluDt , atqne invcntuin N lh i l-u fquc itqiiinuieif 
Hoc dimctitinoD noUa dtcetnpedapoflîcy 
Ncc numercc y Libyca oumerum qui calice ztc&e,- 

Vel Pbcébo ignomm N i b 1 1 cft , NriKi Laldisi 

afttjs . 

Tuque» tibi lîcet eximium fit mentis acamen 
Oaiwai ht Damam p^e^ras» » ^ in abdica-Teniaïf 
Pace tua , Memmi , N x h i l ignorare vîdcrii. 
Sole lanicn Nîhi i cft, &'puro clairas îgnL 

Tangc N i/i X L » dîccfque N i ni l fine corpote 

rang]'.: -, ! ,• : >*.!*. T 

^ - ' 

Cernç N i k i t >,:rceim ii<t9 UiK^i^i àUqtf^ 
colore . . . • - 

Scrdunij audit ,' loquîcurquc , N i h i l fine voce ^ 
▼ôlatquc ' " 

Abfqae ope pcDhaium , & giàditui fine crùriBas' 
/»lKai •> • . . ; . r:, .::.:::: ; .2 

Abfqvc loeo » niôi uqbe N xhj i ipec ioane i^tar^ 

HamaDÎ gcfienneihiis Nx« i^.9Ô:tis .mcflcndLr: . .\ 

} Ne-Rbombosigicus » nea Thèflala fponcra iSot^ ' 

y '^ Idaliâ .vaçuum traje^us aruadiDe pcâos > 

Mon l?gac idée iiâflniin in f etcke gâme»^ .. C 



t 
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Vnfner&is &vi NiBit ateSûitar amotu , 

Vexerk & quaiATis-tnins noefiasponhôr ùBiàt 

Ad Sufctos îmo Nim 1 1. hnnt rcvoezïàt^zhQsoUi 

]Lùùxm N 1 H 1 1 xj.fleâjt praecoidia Kcgist 
Parcartttnqae çolos âc inexoiabik penfum. 

Obtuta PUegraeis campîs tttaoia pubes 
ïuIaimçQ fenfic N i h i l tSc potentias ]2hi. 

• 

ForiigitQt magni N i h i L extra mçroia ^nudî: 

»■•'-•«• 
JDuque* ^Ni hil metuoiiti Quid loi^o catoÛD^ 

plura 

*- - - . - ... . .^ . 

Commcitiôfcm ? Vinoce Kihxl prcftannasîpfa} 

Splcodidiùrque MxH'xL, NiHix. cff Joye ^iu« 
. quc.majus. 

Sed'tempus fiocm arguas Imponere nugis.,. 

Ke cibâ'fi muftâ laudem vça muncra cbaitâ: 

Pe, {sliHxto N.XHILI parjam faftidvi^ yelfi^ 
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^ A P F H O BATJO N. 

^ E fouflignè , Maître es Arts en Vptip= 
J vcffité de Paris , ai lu' par ordi* àe* 
Monfieor le Lieutenant Général de Poh'ce . 
un Manufcrtt intitdé : Eiog$ d^^iluel^m^i 
Ch^fcgdidii à Qjf^qiim , dont on peut ' 

Serflicttre riinpremôn. À Pkris c^ 1 4«V 
!ar$'i7Jo- ' ^ * '^' '^'^' 

5 . ;^ PAS§A,R:T.. .^ 



PERMISSION. 



o 



VU PApprobation % perixiis d'iffiprl^ 
iticr. Le 15'. Mars'îtîo. -^ 

HERAULT. . ^ 

Heg^rSfitrle Livre de laCémminmidSt 
Imprimeurs & Libraires de Parité IT 19 iS» 
tonformimtnt aux Megkmns, & notammeni 
à r Arrêt de la Cêkrdk Farlement dU f D^ 
tmtre 170^. A Paris te xi. Mars 17 io^ 

P*A« Lb Mai^cxtn^ Syadic» 
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